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temnps sans succès. A la fin ille Irouva
couché sur unt alffùt (le canon et dor-
Miant d'un Profond sommeil.

Cest ainsi qu'il se préparait aux
grands faits d'armes qui devaieint le
rendre si illustre. On assure qu'il était

d'unnatrelpeueux etl'on attribue
aux efforts de sa volonté et aux exerci-
ces de corps auxquels il se livrait, (l"tro
devenu un parfait nmodèle de courage et
de satnWfroid dans le danger.

UNITÉ~ DES FonIces PIHYSIQJUES

Les découvertes qui ont vu le jour, de-
puis quelques années, le téléphone, le

phoogaphe, le microphone, et niainte-
iiant le phiotophione, nous dévoilent une
branche toute nouvelle de la physique,
un ordre de faits dont les physiciens n'a-
vaient aucune idée.

Il s'agit, de phénomnsqie passent
dans l'intimité des rmoléculsiZdes corps,
et qui se traduisent par des effets d' induc-
tion électrique ou électro-mage étique,
on par des vibration.; moléculaires d'une
prodigieuse sensibilité, se manifestant
néanmoins au dehors. et, produisant des
effiets extérieurs appreciables.

Dans ces phénomènes nouveaux. on
voit~ l'életricité jouer le rôle de la 'ca-
leur, la chaleu r se chaînger en électricité,
l'électricité produire le son, et venir à
son tour comme un produit des vibra-
tion sonores.

On1 voit, en un mot, les forces physi-
qne> se remplacer, se suippléer l'une
l'autre, ce qui amène âconcltire, par des
faits indiscutables, à l'identité de toutes
ces forces, c'est-à-dire à ce que l'on a
appelé, avec raison, l'unité des forces
,physiques.

A NOTE-DAME DU SAGUENAY
"Ta statue, au sommet de ce cap Trinité,
Sur qui l'aigle hardi se sent pris (le vertige,
Où seuls, sans sourciller, l'oeil ou l'esprit voltige:
Bi avo !c'est. un projet superbe, en vérité!I

Notre fierté pieuse3, ô IZeine, nous oblige
À voir, durant l'hiver, aux beaux jours de l'été,
Un pareil piedestal sous ton pas respoutéý. [tige.
Le pièdèstal est beau, quand c'est Dieu qui l'ô-

[joyeux,
D)ans leurs bras parfumés, oui, que nos mîonts
oiLvent- ta stn tue, et l'approchient des cie~ux t

Et si l'on demandait piburquni, nous, catholiques,

Nous aimions à tse voir trôner s'ur les hauteurs,
Que l'écho dlo ces caps réponde aux Ainerilues:
Ai ! la Vierge sans iCohe est si haut dans leurs

[cSeurs 1

L'abbô A. GiNGnÂs.

Incorrections de latngage

ltELEvtiEs DANS LES JOURINAUX

257. Au lieu de dire : n'oubliez pas a
faire une visite a M. Jeaui,-dites:- n'ou-
bliez pas de faire une visite...

258, N'annoncez pas des chapeaux en
feutre pour homnies des formes les plus
nouvelles ; écrivez, en ponctuant, avec
soin: chapeaux en leutre pour hommes,
d'après les formes les plus nouvelles.

25¶)1 Au lieu de dire : tit train laissera
Lévis pour le Petit-Mêétis, arrêtant à tou-
tes les station.-, si nêcessaire,-dites : un.
train partra de Lévis pour le eitM is
s'arrêtant à toutes les stations si c'est
nécessa ire.

260. Au lieu de dire . boutiques de
corroyeurs et de tanneurs, à vendre par
Mde L.,-dites :ateliers on 'usines de cor-
royeurs et de tanneurs, à vendre par
Mmrýe L.

L'abréviation Mde r'appelle plutôt le
mot marchande qae le mot miadame.

261. Au lieu de dire : le comîité du feu
a acheté '2000 pieds de boyauax,-dites:-
le comité du feu a acheté 2000 pieds de
tuyaux.

On achète Jes boyaux pour faire du
boudin ou des saucisses ; les corlduits des
pompiers sont simplement en cuir.

262. Ne dites pas . il y a des gens qui
sont sous l'impression qu'il leur' suffit de
pass er la ligne 45e pour changer de
moeurs.

Dites : il y a des gens qui croient qV'iL
leur suffit de passer le 45, degqré de lati-
lude pour changer de moeurs.

On dit etre sous 'une imipression, doulou-
reuse pour signifier qu'on est absorbé par
la douleur ; nmais'penser, croire, z'imnagi-
ner, ce n'est pas être sous une impression.

263. Ne dites pas -j'ai plus besoin d&
la société qu'elle a besoin de moi ;-dites:


